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Société d'Histoire

Procès-Verbaux

Séanee du 30 janvier 1941, au Lycée.

La séance de la Société d'histoire, qui a eu lieu le jeudi 30 janvier, au
Lycée et dont La Liberté du 1er février 1941 a donné le compte rendu, avait
attiré une trentaine de membres. Parmi eux, on notait la présence de S. Exc.
Mgr Besson et de M. Jules Bovet, conseiller d'Etat.

Le président, M. G. Castella, étant souffrant, c'est M. Pierre de Zurich
qui assuma la présidence de la réunion.

L'ordre du jour comportait deux conférences. La première intitulée:
« Un portrait inconnu du Bienheureux Nicolas de Flue, trouvé à Fribourg »

fut lue par M. Héribert Reiners, professeur à l'Université. Elle a été du
reste publiée dans les Annales fribourgeoises. Après avoir indiqué et fait
passer en projection les portraits authentiques de notre saint national,
M. Reiners en arriva à sa découverte et fit apparaître sur l'écran l'image
de la fontaine de la Samaritaine de Fribourg, puis, un détail agrandi de
celle-ci, donnant en médaillon le relief d'une noble tête, prise de profil trois
quarts et ressemblant beaucoup à celle des copies du portrait exécuté par
le maître Hans Fries. Le conférencier s'appuyant encore sur d'autres
comparaisons, conclut que ce médaillon est un portrait — et l'un des meilleurs
— de l'ermite du Ranft. Le sculpteur de la fontaine de la Samaritaine, Hans
Gieng, né après la mort de son modèle, n'a donc pu le reproduire que d'après
un très bon portrait, probablement celui de H. Fries.

La discussion fut ouverte par M. Pierre de Zurich. II remercia M.
Reiners et reconnut la grande valeur des arguments apportés, mais déclara ne
pouvoir admettre pour le moment que la probabilité de l'identification
proposée. S. Exc. Mgr Besson se montra moins sceptique et disposé à se rallier
aux conclusions du distingué historien de l'art.

La deuxième communication, ayant trait à « La bourgeoisie d'Esta-
vayer du XIIIe au XVIIIe siècles, constituait une page intéressante de
l'histoire du droit,public fribourgeois. Elle fut exposée fort clairement par
M. Bernard de Vevey, juge de paix. Cette étude formera l'introduction d'un
Registre des Bourgeois d'Estavayer dont l'édition est en préparation actuel-
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lement. Le vice-président, M. de Zurich remercia chaleureusement M. de

Vevey de son travail appelé à rendre de précieux services et leva la séance.

La Secrétaire: Luc. Meyer.

Séance du 20 février 1941, à l'Hôtel Terminus.

La Société d'histoire s'est réunie le jeudi 20 février, à l'Hôtel Terminus,
sous la présidence de M. Gaston Castella. 36 membres étaient présents à

cette séance dont La Liberté du 25 février 1941 a donné le compte rendu.
Après la lecture du procès-verbal de la dernière assemblée par la secrétaire,

la Société d'histoire procéda à la réception d'un nouveau membre en
la personne de M. Henri Clément, masseur à Fribourg, présenté par M. G.

Corpataux.
L'ordre du jour comportait en outre des communications de M. Pierre

de Zurich et de M. l'abbé Nicolas Peissard.
M. de Zurich, qui poursuit ses études en vue du volume qu'il doit nous

donner sur l'avocat Castella et l'insurrection de 1781 ou révolution dite
« de Chenaux », présenta deux travaux d'un très grand intérêt « en marge »

de cet événement, qui seront publiés dans les Annales fribourgeoises.
Le premier intitulé « Un secret bien gardé » révèle les noms inconnus

jusqu'à ce jour, des citoyens qui dénoncèrent aux autorités le complot qui
se tramait, permettant ainsi à celles-ci d'agir assez tôt. Ce sont: Jean Barras
de Broc, le notaire Antoine Magnin de Hauteville, curial de Vuippens, et le

père jésuite Joseph Billieux de Porrentruy.
Dans la seconde étude, M. de Zurich a raconté avec force détails

pittoresques tirés de l'enquête officielle « la mort de l'abbé Claude Magnin,
jésuite sécularisé », frère du notaire, Antoine Magnin. Le malheureux
jésuite fut assassiné le 9 avril 1782, près de Cressier, alors qu'il rentrait de

Porrentruy au pays natal. Ce crime, dont l'auteur ne fut jamais connu, fut
mis par beaucoup de contemporains sur le compte d'une vengeance exercée

par des partisans de l'avocat Castella et de Chenaux.
M. Castella lut ensuite la communication de M. l'abbé Peissard

empêché d'assister à la séance, et dont le titre: «L'âge de la corne en pays fri-
bourgeois » intriguait beaucoup les auditeurs. En des pages fort spirituelles,
notre archéologue cantonal a retracé une affaire de faux qui passionna
l'opinion publique fribourgeoise et suisse au cours des années 1883-1884. On
l'appela « l'âge de la corne » parce que les faussaires se servaient des cornes
ou bois de cerf qui se trouvaient en abondance dans les stations lacustres
du lac de Neuchâtel. C'est donc ainsi, qu'un nommé Kaiser d'Estavayer,
méditant une bonne affaire, entreprit de fouiller les stations de Forel. Mais
les ouvriers travaillant sous sa direction, acquirent la conviction que leur
patron truffait les tranchées ouvertes avant de les refermer, en y enfouissant
des objets en corne gravée de sa propre fabrication. Les naïfs mordaient
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à l'appât et payaient le prix tort. Des notabilités d'un canton voisin furent
magistralement mystifiées. D'âpres polémiques s'engagèrent dans la presse
suisse et fribourgeoise pour ou contre << l'âge de la corne ».

Pendant ce temps, Kaiser avait transporté son atelier clandestin à

Cortaillod et continuait, malgré tout, son lucratif trafic. Il avait du reste
fait école, puisque, à sa suite, quatre ateliers clandestins s'étaient ouverts,
dont trois à Estavayer et l'un à Autavaux. Tous inondaient le marché de

leurs produits. Mais bientôt, les faussaires se démasquèrent eux-mêmes en
voulant imiter la céramique lacustre, laquelle, on le sait, est inimitable.
La police entra en action et les filous eurent à comparaître devant le tribunal

d'Estavayer. Le matériel saisi fut déposé au Musée cantonal de Fribourg
où il se trouve encore aujourd'hui.

De chaleureux applaudissements accueillirent les travaux de M. de
Zurich et de M. l'abbé Peissard. M. Castella se plut à relever leurs mérites et
donna le signal de la fin de la séance.

La Secretaire: Luc. Meyer.

Assemblée générale du samedi 7 juin 1941, à l'Hôtel Terminus.

Présidence: M. Pierre de Zurich. Une trentaine de membres sont
présents. En l'absence de M. Castella empêché, c'est M. Pierre de Zurich qui
présente le rapport annuel pour l'année 1940. Il mentionne l'état des
sociétaires qui comprend, pour l'année courante, 11 membres d'honneur (13 en
1940) et 381 membres actifs (395 en 1940), chiffres indiquant une légère
baisse sur les années précédentes. La société a eu à déplorer les décès de
deux membres d'honneur et de 12 membres actifs (6 en 1939). Ce sont:

1. Mgr Léonard Currat, prot. apost. décédé à Besencens, le 18 avril 1940.

Il avait été reçu membre actif le 15 novembre 1888, et membre d'honneur,

le 16 mars 1940.
2. Mgr Joh.-Peter Kirsch, directeur de l'Institut d'archéologie chrétienne

à Rome, décédé le 4 février 1941, membre de la Société depuis le 15

décembre 1892 et membre d'honneur, dès le 10 décembre 1931.
3. M. l'abbé André Savoy, f le 21 janvier 1940.
4. M. l'abbé Georges Wicht, f le 22 janvier 1940.
5. M. Friedr.-Emile Welti t le 8 mars 1940.
6. M. l'abbé Maurice Villard, f le 7 avril 1940.
7. M. le Dr Gustave Clément, f le 13 avril 1940.
8. M. Eugène Deschenaux, f le 28 mai 1940. par ordre
9. M. le Dr Pierre Goumaz, f le 15 juillet 1940. chronologique

10. M. le chanoine Louis Philipona, f le 19 octobre 1940.
11. M. l'abbé Alfred Collomb, t le 20 novembre 1940.
12. M. Nicolas Cuennet, f le 10 décembre 1940.
13. M. Albéric de Week, f le 1er décembre 1940.
14. M. Romain Chatton, f le 17 janvier 1941.
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L'assemblée se lève pour honorer la mémoire des défunts.
Les démissions s'élèvent en 1940 à 25 et les radiations à 13.

Si ces chiffres paraissent extraordinairement élevés, ils sont dus au fait
que la Société n'a pas enregistré de démissions, ni proposé de radiations
pour l'année 1939.

Pour compenser en partie cette importante diminution de notre effectif,

notre société a eu la satisfaction de recevoir 13 nouveaux membres.
La Société d'histoire a tenu quatre séances au cours de l'année 1940.

Des travaux ont été présentés par MM. Henri Neef, B. de Vevey, P. de Zurich,
M. l'abbé Henri Marmier et M. Louis Blanc de Bulle.

Ces études ont été ou seront toutes publiées.
Les échanges ont été partiellement interrompus, à cause de la guerre

et cette question sera reprise en temps opportun.
Quant au centenaire de la Société qui aurait dû se fêter en 1940, il se

célébrera cette année-ci, en automne. On remettra, à cette occasion, à chaque

sociétaire, l'édition du Livre des Bourgeois établie par MM. YvesBonfils
et Bernard de Vevey. Un volume des Archives de la Société d'histoire,
contenant une étude de M. J. Keller, sur l'histoire de la musique à Fribourg,
sera également envoyé sous peu à nos sociétaires. M. de Zurich déplore
toutefois le fait que le volume du centenaire ne sera pas accompagné de
l'importante contribution que notre président, M. Castella, nous avait promise
sur l'histoire de notre « Société », ses occupations ne lui permettant pas de
nous donner ce travail. Le comité la remplacera — bien imparfaitement —

par une brève introduction sur la vie de la Société de 1840-1940.

Après avoir terminé ainsi son compte rendu sur l'activité de la Société
au cours de l'année 1940, M. de Zurich se plaît à rendre hommage à M.
Joseph Ackermann, membre de la Société d'histoire, pour sa brillante élection

au Conseil d'Etat. Il relève ensuite l'intérêt de deux livres nouvellement

parus. Il s'agit tout d'abord de l'ouvrage de M. le chanoine Peissard
constituant la « Carte archéologique du canton de Fribourg » puis du
volume intitulé « Un Siècle d'histoire fribourgeoise ».

Les comptes pour l'exercice 1940, ainsi que le budget pour 1941, sont
lus par M. Joseph Fragnière, en l'absence du caissier M. Maier mobilisé. Ils
sont approuvés à l'unanimité.

Les candidatures de M. Joseph Passer, présenté par M. Bern, de Vevey,
de M. Francis Niquille, à Zoug et des rév. Pères Cisterciens d'IJauterive,
présentés par M. G. Corpataux, sont acceptées à l'unanimité, elles aussi. Le
Comité, par contre, a été nanti de deux démissions, dès 1941. Il s'agit de
celles de M. Louis Evéquoz et de M. A. Brodard, à Matran.

L'assemblée décide ensuite de choisir Avenches comme but de sa course
d'été. Celle-ci aura lieu le samedi 12 juillet.

L'auditoire eut alors le privilège d'entendre la très attrayante
communication de l'aimable érudit qu'est M. le professeur Henri de Diesbach sur
« Les six derniers mois d'une compagnie de Gardes suisses en France », et
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dont La Liberté du 11 juin a donné un résumé. Le conférencier apporta
force détails sur l'organisation interne et sur le mode de vivre de la
compagnie d'Affry, vers la fin de son existence, c'est-à-dire, en cette année 1792,
tragiquement célèbre par son 10 août. M. de Diesbach exprima son regret
de ne pouvoir mener jusqu'à ce jour fatal le récit de la vie journalière de
nos héroïques compatriotes, les documents en sa possession s'arrêtant au
1er août. Cette étude si vivante fut accueillie par de chaleureux
applaudissements. Elle paraîtra dans les Annales fribourgeoises puisqu'elle
contribue, ainsi que le remarqua justement M. de Zurich, à nous faire
connaître mieux la face intérieure de l'histoire du service étranger. A 16 h., la
séance est levée.

La Secrétaire: Luc. Meyer.

Compte rendu
Emile Küpfer, Morges dans le passé. La période savoyarde, — Pré¬

face de René Morax. — Editions La Concorde. Lausanne 1941.

Tout ouvrage sur le pays de Vaud ne peut "qu'intéresser l'historien
fribourgeois, près de la moitié de notre canton provenant des conquêtes
de 1536.

M. Emile Küpfer vient de publier, sous une forme à première vue populaire,

mais suffisamment approfondie et bien documentée, une histoire de la
ville de Morges à l'époque savoyarde, soit de la fondation de la ville, en
1286 ou 1287, à la conquête bernoise. Les annexes, les planches et, spécialement

les notes, qui sont toutes reportées à la fin du volume, démontrent
que l'auteur a étudié sérieusement les sources qu'il avait à sa disposition,
notamment les archives de Morges et dé Lausanne.

Les chapitres qui nous paraissent avoir le plus grand intérêt sont ceux
qui sont consacrés aux franchises de la ville (III), à la justice et à l'administration

savoyarde (IV), aux magistrats municipaux (V) et à la vie
économique (VIII).

L'ensemble est un excellent tableau de la vie publique d'une petite cité
de chez nous aux XIVe et XVe siècles. Il serait heureux que les historiens
locaux soient plus nombreux à avoir le courage d'entreprendre des études de
ce genre, car ce sont elles qui, en rassemblant les matériaux, permettent les
travaux d'ordre plus général. B. V.

OUVRAGES A VENDRE

Armoriai historique du canton de Fribourg par le Père Apollinaire,
capucin, avec la collaboration de A. de Mandrot, lt col. fédéral, 1865;
s'adresser à M. Jean de Schaller, château de Corminbceuf, Corminbœuf près
Belfaux.
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